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L’Entaillage

L. N. A., pire.
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J’entends pleurer, ce soir, l’érable canadien ;
Sa plainte dans l’air vif, malgré moi, me retient
Au milieu des grands bois que survole une outarde; 
Je reste là, perdu en rêve, et je m’attarde.

II

On a percé le cœur de ce bois dur et blanc
Qui pousse jusqu’au ciel une couronne altière;
Dans l’entaille profonde ouverte dans son flanc, 
La gout(é)relle implacable plonge tout entière.

III

L’arbre n’a pas bronché durant cette torture;
Muet dans la douleur, impassible a l’injure, 
Il verse lentement son sang clair a l’auget 
Taillé dedans sa chair devenue un creuset.

IV

Ton âme, Canadien, est faite de ce bois
Qu’on blesse librement, qu’on entaille et mutile;
On t’a voulu tuer déjà combien de fois ?.....
Tu reverdis toujours. Leur haine est inutile.
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